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1. La pratique du RETEX comme objet de recherche
pour comprendre les organisations en action3

� 1er constat : La pratique du retex opérationnel est un enjeu pour la profession de
sapeurs-pompiers

� Le besoin d’une méthode pour analyser l’activité et
tendre vers un processus d’amélioration continue

� Une méthodologie de retour d’expérience pour
l’apprentissage organisationnel des situations
opérationnelles dimensionnantes

� L’absence d’une doctrine nationale du retour
d’expérience et d’une déclinaison au niveau
territorial

� Une expertise scientifique difficile d’appropriation
par les acteurs de terrain



� Comportements en décalage avec la réalité d’une situation =
problème de représentation collective et de communications
dans le cas d’évènements dynamiques (Weick, 1993)

� Développer une capacité d’adaptation dans des contextes
opérationnels spécifiques

� Identifier les écarts au moyen du RETEX en opération pour
apprendre au sein des organisations

4 � 2ème constat : Dans la communauté scientifique, la pratique du retour
d’expérience doit permettre de comprendre le « sens » des situations pour
favoriser un apprentissage des organisations
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� Le FDF est étudié en tant qu’événement pour son
comportement et ses effets

� L’absence d’analyses sur le fonctionnement de
l’organisation de lutte déployée. Le feu ne se
développe pas naturellement, il est « contraint » par
des actions de lutte tactiques pour son extinction.

� Un contour de feu est donc défini par des effets de
reliefs, la végétation, les conditions MTO mais aussi les
actions de lutte et la stratégie du COS conduite pour
l’extinction

� 3ème constat : L’analyse du feu en tant que phénomène naturel



La pratique du retour d’expérience dans des
organisations à risques

� Prendre en compte les influences du contexte extrême au sein duquel évolue
l’organisation

� Le contexte agit sur le comportement des acteurs (peur, craintes, fatigue)

� Comprendre le déroulement des actions et la représentation de la situation par
les acteurs

� La situation est-elle la même pour tout le monde ? (une vision ou plusieurs ?)

� Identifier les pratiques mises en œuvre pour tirer des enseignements

� Les pratiques sont-elles adaptées, sont-elles novatrices (bonnes pratiques), sont-elles
maîtrisées ? La formation est-elle adaptée à la réalité des situations ?

� L’objectif de la démarche est de tendre vers une organisation apprenante
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Créer une 
connaissance 
des situations

Développer des 
compétences 

opérationnelles

Améliorer les 
processus de 
coordination 
des actions 

en opération

Risque
dimensionnant

Organisation
en mouvement

Organisation
en 3D

� Une analyse sur les opérations feux de forêts

2. L’étude des modes d’action d’une
organisation en mouvement



La conduite du retour d’expérience en
opération

� 1ère phase : Définir l’observation de l’activité opérationnelle pour collecter des
données en temps réel

� 2ème phase : Analyser la situation a posteriori et les actions menées à partir de
différents thèmes

� Collecte des données (images, bandes-sons radios et tph, mains-courantes, compte-
rendus, sitac….)

� Définition des thèmes de travail (axes de progrès ou de valorisation)

� Formuler des propositions/recommandations par thème

� 3ème phase : Exploiter les enseignements du retour d’expérience

� Au niveau opérationnel

� Au niveau pédagogique

� Au niveau académique
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1ère phase : l’observation de l’activité
en temps réel

� Quel est l’intérêt d’intervenir pendant le déroulement de l’opération ?

� L’observation de l’opération permet un premier recueil de données « à chaud »
pour l’analyse du comportement du feu et les échanges avec les intervenants

� L’observation en temps réel évite les biais de représentation : on ne comprend
pas tout pendant le déroulement de l’opération (importance de la phase de
réflexion a posteriori) mais on partage le vécu des intervenants.

� La cellule REX est en capacité d’apporter une aide à la décision (posture en
retrait et vision d’ensemble) et de fiabiliser des informations pour la chaîne de
commandement
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Les conditions d’engagement……..

� Une posture en retrait mais connectée à l’opération :

� être « transparent »,

� savoir se protéger et ne pas se mettre en danger (largages, reco à
l’avant du feu, phénomènes thermiques…),

� ne pas déranger les moyens engagés, ni perturber l’action de lutte en
cours,

� être à l’écoute de la fréquence de commandement du chantier

� Etre mobile et autonome sur le chantier pour avoir une vision globale
de l’opération et des actions en cours

� choisir un point haut,

� faire le tour du feu pour un contour géolocalisé précis

� identifier la présence des points sensibles ainsi que le respect des
obligations de débroussaillement
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Et il y a ce que l’on observe……11

� La propagation de l’incendie :

� Traçabilité géolocalisée des mouvements du véhicule sur
le chantier

� Connaissance du secteur et des aménagements DFCI
(Vincent)

� Réalisation d’un contour de feu évolutif



� L’observation de la propagation de l’incendie pendant la
durée de l’opération va permettre :

� D’identifier les « couloirs de feux »

� D’identifier des phénomènes de propagation récurrents
tels que les sautes de feu
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� Observer l’emploi des équipements et des
aménagements DFCI en temps réel afin d’en définir
la pertinence ou non pour l’action de lutte

� Identifier la présence d’habitations qui sont et ne
sont pas répertoriées sur la cartographie DFCI
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� L’augmentation du nombre d’incendies en zone péri-
urbaine dépourvues d’équipements DFCI

� La problématique des protections de structures légères
de loisirs non identifiées et situées dans des champs
laissés en jachère
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� Observer le déroulement des actions de lutte dans le
contexte afin d’appréhender les difficultés rencontrées
par les intervenants

� Rendre compte des phénomènes thermiques observés :
propagation du feu dans un talweg et reconnaissance
de l’inflammabilité de certaines espèces végétales
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� Observer la mise en œuvre de pratiques opérationnelles
spécifiques telles que l’emploi du feu tactique et/ou du
DIH sur un chantier afin de :

� Comprendre de quelle façon cette pratique s’intègre
dans un dispositif de lutte

� Comprendre de quelle manière elle contribue à
l’action de lutte globale (coordination des actions)
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� Observer les règles de sécurité mises en
œuvre sur le chantier :

� Les reconnaissances de pistes pour
le passage des engins

� Les idées de manœuvres

� Les mises en sécurité lors des
largages d’avions sur le chantier

� Le port des EPI
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� Observer la compréhension de la situation par
tous les acteurs :

� Le COS

� Les chefs de secteurs/l’aéro/ les CT

� Les officiers du PC

� Les pilotes
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� Observer la coordination des
actions sur les feux frontaliers :

� Les relations de
commandement

� La gestion des moyens
terrestres et aériens sur un
chantier

� L’absence d’une
cartographie DFCI frontalière
partagée (exemple du feu de
la Jonquère en 2012)

� Les zones forestières
transfrontalières
débroussaillées (Princalb)
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1. Identifier la
perception du risque
par le décideur
(compréhension de la
situation et des enjeux)

1. Identifier la
perception du risque
par le décideur
(compréhension de la
situation et des enjeux)

2. Comprendre la
cohérence entre
Perception (compréhension)/

Représentation (SITAC)

/Prise de décision (objectifs)

2. Comprendre la
cohérence entre
Perception (compréhension)/

Représentation (SITAC)

/Prise de décision (objectifs)

3. Observer la mise en
œuvre des actions sur
le terrain

3. Observer la mise en
œuvre des actions sur
le terrain

4. Constater les écarts
entre les objectifs du
décideur et les effets
obtenus

4. Constater les écarts
entre les objectifs du
décideur et les effets
obtenus

5. Comprendre les
écarts par l’analyse a
posteriori

5. Comprendre les
écarts par l’analyse a
posteriori

La posture en temps réel implique une planification de
l’observation pour la pratique du RETEX



2ème phase : la collecte des données a
posteriori et leur traitement

� Quelles sont les données à collecter pour analyser l’opération ?

� L’emploi des enregistrements de bandes-sons radios et tph permet d’affiner l’analyse
sur la compréhension de la situation par les acteurs : recherche de l’objectivité pour
ne pas interpréter (ce qui a été dit sur le terrain pendant l’opération)

� La prise en compte d’une approche zonale de la situation opérationnelle pour
comprendre le rôle du CODIS et du COZ dans la gestion de l’opération (engagement
des moyens nationaux)

� Récupérer tous les documents internes et externes produits pendant l’opération :
mains-courantes du CODIS, SITAC, compte-rendus des intervenants, photographies de
la Communication, bulletins FDF de Météo France (COZ), compte-rendu de l’OSAB
(BASC), films amateurs de la population ou des baroudeurs sur les lieux (youtube),
articles des médias (l’indépendant)……
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22 Cellule de décision zonale : Centre
Opérationnel de Zone Sud

Cellule de décision territoriale :
Centre opérationnel
départemental d’incendie et de
secours

Cellule de décision locale :
poste de commandement
mobile 1. Demande de

moyens pour
l’opération

2. Demande de
renfort de
moyens
nationaux
(alerte rouge)

4. Engagement
des moyens
nationaux

6. Emploi tactique des
moyens nationaux
dans le dispositif

Moyens Nationaux

L’exploitation des bandes-sons radios des cellules interconnectées
par radios

3. Proposition
de moyens
nationaux /
arbitrage
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La prise en compte d’une approche globale de la gestion
opérationnelle : planification et conduite



� Exemples de problématiques/réflexions sur l’opération :

� Dans quelle mesure la fonction anticipation peut-elle apporter une valeur ajoutée à la
gestion opérationnelle d’un chantier ?

� Analyser le rôle de la fonction anticipation sur des chantiers dont la connaissance a été acquise par
l’expérience (ex : feu de Collioure en 2006 et 2008, feu de Bouleternère en 2005/2012 et feu de
Montalba-le-château en 2005/2016)

� Est-ce que l’expérience d’un feu permet de se passer d’une fonction anticipation ? Il faut identifier le
rôle et la place de l’expérience dans les idées de manœuvre

� Comment maintenir la gestion des compétences FDF dans le cadre d’une campagne
estivale sans activité ?

� Trouver des solutions pour éviter la perte de compétences (ex : FMPA GOC, entraînement avec les
brûlages dirigés)

� Quelle stratégie de lutte adopter dans un contexte opérationnel particulier ?

� feu de haute-montagne (problématique des délais et températures)

� feu en zone périurbaine (logique d’action/réaction)
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La problématisation de l’analyse et l’identification des
thèmes



� Comment gérer une opération de lutte sans convention de gestion
opérationnelle transfrontalière ?

� Problème de coordination (barrière de la langue),

� Pratiques et équipements différents

� Problème d’interopérabilité des SI

� Absence d’une cartographie commune

� Quelle est la représentation de la situation par le COS ?

� Analyse du comportement dans la prise de décision (délégation, appropriation de la
situation, savoir-faire, contexte collectif)

� Analyse de la communication et des interactions sociales

25
La problématisation de l’analyse et l’identification des
thèmes (2)



� Exemples de thèmes pour une analyse systémique de l’opération :

� La sécurité des intervenants

� La gestion des moyens aériens

� La communication au sein de la chaîne de commandement (transmission radios)

� L’emploi de nouvelles pratiques opérationnelles (DIH, brûlages et feux tactiques)

� Le fonctionnement du PC de site

� L’emploi des équipements DFCI
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La problématisation de l’analyse et l’identification des
thèmes (3)



� Le retour d’expérience doit être source d’apprentissage et de progrès pour
l’organisation

� Il doit valoriser les bonnes pratiques, mettre en exergue les points positifs et identifier
les points à améliorer

� Valoriser les bons comportements (qui seraient passés inaperçus) et comprendre ceux qui
sont en décalage

� Expliquer les dysfonctionnements perçus et incompris pendant le déroulement de
l’opération

� Identifier les carences dans les pratiques (manque d’expérience, pratique obsolète,
formation inadaptée…)

� Evaluer la pertinence et l’efficacité des mesures correctives adoptées
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La problématisation de l’analyse et l’identification des
thèmes (4)



� 3 niveaux de production pour le retour d’expérience :

� 1er niveau : RETEX OPERATIONNEL pour le groupement
Opérations du SDIS 66 et l’organisation de la sécurité civile

� Différentes formes de retour d’expérience : PEX (fiche A4
thématique) ; RETEX mémoriel (DVD) ; Rapports complets sur une
opération (axe d’apprentissage)

� Formes de RETEX destinées à améliorer les équipements, les
procédures et créer une connaissance des situations opérationnelles

� Partage des enseignements au sein de l’éco-système
organisationnel de la sécurité civile : COZ (emploi des moyens
nationaux) ; BASC (gestion des moyens aériens) ; BPAE (Inspection)

28
3. L’amélioration des pratiques
professionnelles
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� 1er exemple : La réalisation d’une fiche pratique sur le

risque lié à l’inflammabilité et à la combustion de certains
végétaux :

� Sensibiliser les acteurs de la lutte au risque d’inflammabilité et
de combustion de certains végétaux



� L’appropriation de cette connaissance par le
Service « Prévision Planification et Mise en Œuvre
Opérationnelle » du SDIS a donné lieu à la
production de cette fiche diffusée dans les CIS, au
sein du SDIS et du PNRS (national).
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L’analyse technique du feu est un
support pour l’élaboration des fiches
pédagogiques sur la sécurité des
intervenants



Le rapport retex est un support pour l’élaboration des
scénarios pédagogiques et la définition des objectifs de
l’exercice

Mobiliser l’expérience
des situations
opérationnelles

Mise en situation dans
les cellules de
décision

Principe d’auto-
évaluation et d’auto-
confrontation

FMPA

Feux 
tactiques

Cellule 
REX
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� 2ème exemple : La réalisation de formation de maintien et de perfectionnement des

acquis pour gérer les compétences par les enseignements du RETEX opérationnel



32 � 3 niveaux de production pour le retour d’expérience (2) :

� 2ème niveau : RETEX PEDAGOGIQUE pour la formation professionnelle, spécialisée et
nationale

� FDF5 – chef de site feux de forêts (ECASC, Valabre)

� Une formation qui s’appuie sur la valorisation de l’expérience opérationnelle acquise par les
agents

� Les actions pédagogiques sont ciblées sur le savoir-faire (mettre en pratique la doctrine) et le
savoir-être (comportement du COS) pour la gestion d’opérations de lutte de grande ampleur

� Tous les acteurs sont représentés (pilotes GHSC, pilotes BASC, ingénieur forestier ONF)

� La pratique du RETEX est élaborée comme un outil pédagogique pour prendre conscience des
difficultés observées dans la gestion de l’opération en simulation et dans le cadre de la
dynamique de groupe



1ère étape du RETEX : Donner des exemples de situations
réelles

� Les exemples de RETEX permettent d’appréhender la réalité des opérations et leurs difficultés

� Présenter la démarche RETEX du 66 (DDTM/SDIS) pour la complémentarité des compétences

� Partager les enseignements produits au niveau départemental et enrichir le répertoire des connaissances des
stagiaires

� Cibler les difficultés de gestion de certaines pratiques émergentes : exemple de l’emploi concomitant des
équipes de feux tactiques et des ABE sur un même secteur

� Les analyses de l’activité opérationnelle des exercices pour développer une posture réflexive du
commandement

� Savoir-faire : comportement en commandement dans des situations complexes qui font appel à l’expérience
acquise et à une capacité d’analyse et d’action à long terme (projection)

� Savoir-être : Apprendre sur soi-même, prendre conscience de ses limites personnelles, faire preuve d’une
capacité d’adaptation et de résilience

33



34

Comportements observés en 
exercices

Causes Conséquences

Conservation d’un grand nombre de
moyens sur zone sans mission, ni
objectif

Besoin « psychologique » de moyens Complexité des relèves, sécurité des
hommes, engagement sans ordre

Difficultés à sectoriser ou resectoriser Problème de représentation du
chantier, pas de contact terrain,
l’information PC ne circule pas assez

Décalage entre le feu du COS et/ou
du PC et la réalité des chefs de
secteurs

Difficultés à aller au bout de ses idées /
Absence de réactivité et de prise de
décision

Perdition dans l’action et la gestion
des ENS / SAOIELC pas à jour

Paralysie de l’action, pas de
priorisation des missions et de
définition des enjeux

Problème de position dans le PC et sur
le terrain

Manque d’expérience et de
compréhension de la fonction

Se retrouver déconnecté de
l’opération

Difficulté à informer et prendre en
compte les médias

Cinétique de l’événement, peu de
pauses pour faire « silence en soi »,
stress de l’affichage médiatique (TV,
micro)

Rejet des médias assimilés comme
pollueurs, indisciplinés,
perturbateurs….

Difficultés à mobiliser les élus et
autorités en tant que DOS

Prise de décisions et responsabilité
opérationnelle du COS

Frustration des autorités et élus non
impliqués, privation de moyens
locaux (salles, logistique…..)

2ème étape du RETEX : Analyser l’activité opérationnelle des
exercices



35 3ème étape du RETEX : Mise en pratique du RETEX a posteriori des
exercices

Caractéristiques RETEX organisationnel (COS) RETEX thématique (groupe)

Objectifs -Analyser la globalité d’une opération dans
une perspective de commandement

-Manager son équipe (COS)

-Analyser un outil de commandement

problématique

-Travailler en équipe a posteriori

Missions -Organiser la collecte des données en
temps réel

-Découpage fonctionnel du travail collectif
pour l’analyse

-Présentation individuelle 15-30 min par le
COS pour l’encadrement

-Organiser la collecte des données en temps réel

-Identifier les difficultés (ce qui a été fait)

-Faire des propositions à l’encadrement (ce qu’il
aurait fallu faire)

Apports -Apprendre à analyser son opération a
posteriori et à extraire des enseignements
(capacité à apprendre et à évoluer)

-Capacité à manager une équipe
opérationnelle a posteriori (gestion du
stress, dynamique du groupe)

-Capacité à apprendre à mieux maîtriser l’outil en
collectif

-Capacité à repenser la situation a posteriori et en
collectif



� 3 niveaux de production pour le retour d’expérience (3) :

� 3ème niveau : RETEX SCIENTIFIQUE pour la recherche académique et
opérationnelle

� Travail de vulgarisation scientifique : Info DFCI (2011, n°67), Revue
Perspectives de l’ENSOSP

� Démarche prospective avec la réalisation d’étude institutionnelle et
interministérielle au profit du ministère de la Défense et de l’armée de l’air
sur le concept de C3D (coordination et optimisation des moyens aériens
en cas de crise sur le TN)
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� 3 niveaux de production pour le retour d’expérience (4) :

� 3ème niveau : RETEX SCIENTIFIQUE pour la recherche académique et
opérationnelle

� Publications académiques pour appréhender un concept et une situation
opérationnelle

� Utiliser les analyses RETEX comme des études de cas anonymisées et décontextualisées en
ciblant un thème en particulier

� Décrire la pratique du retour d’expérience en tant qu’activité
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